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A LA CHAMBRE 
Et le budget ? Ah oui, le bud-

get ! on s'en soucie bien à la 

Chambre. Il est le cadet des sou-

cis des députés, qui s'en mo-

quent comme de leur premier 

programme, on le votera quand 

on pourra. N'at-on pas d'ailleurs 

les douzièmes provisoires ? Au 

fond, comme nous l'avons dit 

bien souvent, cela n'a pour le 

contribuable qu'une importan-

ce relative, si ce n'est négligea-

ble. Certes, il aurait le droit 

d'exiger un peu plus d'ordre et 

de régularité dans le contrôle et 

la gestion de son argent. Cet 

ordre, cette régularité, qui est 

le propre des gouvernements 

sérieux, empêcho les gaspilla^ 

ges. Mais la France est riche ! 

Le budget ? remisé! l'on s'en 

occupera plus tard. Il convient, 

avant, des'occuper des Bourses 

du travail, qui sont ainsi nom-

mées parce qu'on ne s'y occupe 

que d'organiser des grèves et 

d'apporter toutes les entraves 

possibles à la liberté du travail. 

Donc on a renvoyé smecù'e la 

discussion de ce malencontreux 

budget, et l'on a d'abord en-

tendu un discoursde M'. Vaillant 

qui a mis sept quarts d'heure a 

l'écouler. Ce qu'il a dit ? cela 

échappe à l'analyse. Il a préten-

du que le ministère fait aux syn-

dicats une guerre antirépubli-

caine, que les Bourses du travail 

sont des écoles de bonnes ma-

nières, de véritable républica-

nisme, sinon de patriotisme. 

Après cet orateur, la Chambre 
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l° r décembre, 

t 'cembre le mois qui allume les lustres 

fêtes et les feux des diamants, ramène 

auîoyer le frère de Thérèse. Ce soir, nous 

fêtons sa rentrée. Comment vais-je retrouver 

le petit Jacques d'autrefois ? 

Si je m'en souviens, les années que nou« 

avons passées ensemble n'ont pas préparé nos 

cœurs î une bonnne amitié. 

Nous nous entendions fort mal tous les 

deux, et autant j'aimais Thérèse, la tranquil-

lité de son caractère et la supériorité de son 

âge, autant je redoutais ce jeune garçon de 

deux ans moins âgé que moi, qui, orgueil-

leux et personnel, prenait les meilleures pla-
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Pour les grandi-s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

a entendu M. Grosjean, qui, en 

un beau langage, a dit de fort 

bonnes choses. Naturellement 

son discoursa subi les interrup-

tions des socialistes, qui ne 

peuvent pas souffrir que l'on 

dévoile les agissements de l'E-

cole rouge, la propagande anti-

patriotique faite par des institu-

teurs plus ou moins rouges. 

Ensuite, nous avons eu une 

conférence de M. Paul Descha-

nel. On assurequ'ilya plu Meurs 

semaines qu'il travaillait à cette 

improvisation, fort belle, mal • 

.gré tout. On sait que M. Descha-

nel est l'un des orateurs les plus 

agréab'e à entendre, les fjplus 

fleuris de la Chambre. Il a élo-

quemtnent parlé de la patrie, et 

à cette occasion 'a trouvé le 

moyen de couvrir d'éloges.. M. 

Clemenceau disant que la cam-

pagne entrepr ise par lui contre 

l'Her\éisme était le couronne-

ment de sa carrière I 

La «carrière » de M. Clemen-

ceau couronnée par M. Paul 

Deschanel I C'est un sujet de 

pendule, ou de concours pour 
la villa Médicis. 

Certes nous'reconnaissons les 

bonnes intentions, les mérites 

,de M. Paul Deschanel. Mais il 

nous semble que ce trop long 

temps jeune homme persiste 

trop à chercher sa voie. M. Flo-

quet, s'il vivait encore, lui dirait 

qu'à son âge Nopoléon était dijà 
mort. 

Des paroles éloquentes, certes 

c'est souvent chose utile. Mais 

nous en sommes submergés, de 

paroles éloquentes I II faudrait, 

pour arrêter le torrent d'anar-

ces, les meilleures choses et gardait tous ces 

sourires pour ses autres anies qui étaient jo-

lies, disait-il tandis que moi j'étais -laide. 

C'est vrai, qu'enfant je n'étais pas belle. 

On eût dit que je percevais déjà dans l'avenir 

toutes les souffrances qui m'y attendaient car 

mon visage avait une expression triste qui 

le rendait maussade, Repliée sur moi-même, 

j'étais d'une timidité qui me rendait sauvage, 

et dédaignée par les autres enfants de mon 

âge dont le rire s'éloignait de mes pleurs, je 

passais des heures, solitaire, presque heureu-

se, à regarder les hirondelles ou les fourmis, 

Déjà des pensées graves, s'agitaient dans ma 

cervelle d'enfant et demandaient le pourquoi 

des choses. 

Cela suffisait pour que le beau Jacques qui 

était un adorable gamin, me méprisait pen-

dant les jours de vacance qu'il venait, avec 

sa sœur, passer près de nous. 

— Si aujourd'hui, Monsieur Jacques, j'en 

crois mon miroir et votre portrait, les rôles 

sont changés. Vous n'êtes pas devenu le très 

joli garçon que votre visage d'enfant promet 

tait, tandis que moi, je suis une femme à 

laquelle on trouve quelque esprit à quelque 

beau é. 

chie qui nous emporte autre 

chose que des mots Nous avons 

trop de rhéteurs, trop d'hom-

mes qui flottent, qui font à tous 

les pariis des concessions et qui 

au lieu d'arrêter le flot, en accé-

lèrent la marche. 

E. BERTAULÔ. 

Le Chien et le Soldat 

Une mesure du général Fatire. — Les 

chiens dans les casernes. — Mous-

tache. Minette et Mofflno. — 

Vieille tradition à 

conserver. 

Le général Faure, commandant, le corps 

d'armée de Toulouse, vient de prendre une 

une mesure interdisant les chiens dans les 

casernes et établissements militaires placés 

sous ses ordres, Voilà qui va jeter quelque 

émotion dans les casernes, car, s'il est l'ami, 

de' l'homme, le chien est surtout l'ami du 

soldat. 

On fait observer qu'il lui est aussi, en cer-

taines circonstances, l'auxiliaire le plus* dé-

voué et le plus précieux, Les historiques des 

régiments contiennent, sur ce chapitre, des 

récits caractéristiques. 

Vous connaissez peut-être les aventures du 

fameux chien Moustache, un brave petit ani-

mal qui fut dans son genre, un des héros 

de l'épopée napoléonnienne. Partout où il 

passa, Moustache se signala par son intelli 

gence vraiment extraordinaire. Pendant la 

campagne d'Italie, en 1800, un détachement 

d'Autrichiens, abrité dans une vallée, s'avan-

çait la nuit pour surprendre les Français. 

L'ennemi aurait réussi sans le chien du ré-

giment qui, voyant les uniformes blancs, se 

mit à aboyer de telle façon qu'il donna l'éveil 

à tout le corps français.' Les Autrichiens, 

leur ruse éventé, s'empressèrent détourner 

les talons. 

On raconte encore qu'à la bataille d'Auster-

lilz, Moustache sauva le drapeau de son rég -

ment Le porte-drapeau venait de tomber 

frappé à mort ; le chien s isit entre ses derUs 

le glorieux trophée, tout déchiqueté par la 

mitraille et tout couvert de sang ; il l'arrache 

des mains d'un Autrichien qui venait de s'en 

emparer, et, tout en courant, sous un vérita-

ble déluge de balles, il rejoint son régiment 

où déjà on se lamentait .de la disparition du 

drapeau. 

D'ailleurs, tous ou presque tous les régi-

Nos petites guerres d'autrefois vont-elles 

recommencer ? Je suisimpatiente et curieuse 

de retrouver Jacques. Jadis, en bonne petite 

fille que j'étais, je pleurais devant ses taqui-

neries et je sens que s'il avait voulu être bon 

je les lui aurais parJonnées et l'aurais aimé 

de toute mon amo. Aujourd'hui, encore pour 

être franche, j'avoue que je serais heureuse 

qu'il me trouvât belle, comme ces petites ca-

marades d'autrefois et qu'il devint vraiment 

pour moi, le frère de Thérèse. 

2 décembre 

J'ai revu Jacques. Mère et moi nous étions 

venues tôt pour le dîner où nous devions 

fêter son retour. Jacque arrivé le matin, était 

sorti avec quelques amis, et n'était pas encore 

de retour, Dans le petit salon, nous causions 

en l'attendant. 

— J'espère, m'a dit Thérèse, que Jacques 

et toi vous vous entendrez mieux qu'autre 

fois. Depuis ton arrivée à Paris, il n'est pas 

de lettre où il ne soit question de toi. Jacques 

sait que tu es une jolie fille et cela l'a disposé 

en ta faveur, car Jacques est épris de beauté, 

C'est son art qui le veut ainsi ; d'ailleurs 

mon frère est beaucoup plus un cerveau qu'un 

ments du premier Empire eurent leurs chiens. 

La tradition s'est continué depuis. Sous la 

Restauration, il y avait au 6e d'infanterie de 

la garde royale un joli caniche nommé Miière 

dont les exploits étaient célèbres dans toute 

l'armée et auquel, en forme de décoration, 

on avait cousu sur le poil blanc, près de l'é-

paule gauche, trois beaux chevrons d'or. 

Pendant le long et terrible siège de Sébas-

topol, plusieurs chiens lurent lescompagnons 

fidèles de nos sentinelles en avant des tran-

chées. L'un deux, connu de toute l'armée 

sous le nom de Minette, passait les nuits 

presque au pied des redoutes russes. Un jour 

la bonne petite bête reçut une balle en défen-

le porte-drapeau du régiment qui l'ava>t 

adoptée. 

Nous citerons encore entre cent autres, 

l'histoire du caniche Môffino, un vieux chien 

de guerre que son maitre, caporal dans un 

régiment italien, avait emmené avec lui en 

Russie, pendant la désastreuse campagne de 

1812. 

Au passage de la Bérésina, homme et ca-

niche sont emportés par les glaçons. Le pre-

mier parvient à se sauver, le chien disparait. 

Quelques mois plus tard, le caporal libéré du 

service, est retourné dans son pays aux envi-

rons de Milan ; il ne pense plus guère à son 

fidèle compagnon de jadis, lorsque un beau 

matin il aperçoit un vieux chien, tout maigre, 

tout sale, un fantôme de chien, qui se met à 

bondir de joie en le voyant. L'homme hésite 

un moment ; à la fin il reconnaît Moffino 

auquel, comme bien on pense, il lit l'accueil 

que méritait la" bonne bête. 

Aujourd'hui, tous les régiments ont des 

chiens qui, l'occasion venue, sauraient se 

montrer dignes de leurs ancêtres. On a connu, 

il y a quelques années, au 133e d'.nfanterie, 

à Belley, une petite chienne du nom de Geor-

gette, qui avait comme pas une la vocation 

militaire. 

Georgette avait vécu à la caserne jusqu'au 

jour où un officier décida d'expulser tous les 

« gens » de sa race. La pauvre bête, forcée 

de vivre en ville, ne pouvait voir un détache-

ment ou même un soldat isolé, sans aussitôt 

lui emboîter le pas jusqu'à l'intérieur de la 

caserne, théâtre de ses premiers ébats. Ce 

qui valu maintes punitions à l'ancien maître 

de la. chienne trop fidèle, qui n'en pouvait 

mais. ■ , ■ . '■• 

Laissez les enfants à leur mère, dit la chan-

son; laissez au régiment, le chien qu'ont chan-

té les poètes et qu'on popularisé de leur im-

mortel crayon Horace Vernet, Charlet, Bel-

langeet Raffet. Il ne gêne personne, le pau-

vre petit toutou, et il ne coûte rien au budget: 

il est la distraction la joie du quartier, où 

cœur. Sa Sensibilité est toute cérébrale. II 

seiait capable d'un dévouement absolu, ad-

mirable, sublime pour une créature qu'il ver-

rait mourir d'un œil sec, quelques mois plus 

tard, quand l'enthousiasme serait passé. 

Etonnée de ce jugement porté sur un frère 

qu'elfe aimait pourtant, je ne trouvait rien à 

répondre. 

Thérèse reprit : 

— Ces paroles te semblent un peu sévères. 

C'est que mon amitié pour toi me conseille 

de te mettre sur la défensive. Je sais combien 

ma petite Nita était un enthousiaste autrefois 

et je sais combien Jacques est un charmeur. 

Salué par ces paroles, l'artiste faisait son 

apparition. Les avait-il entendues? Un sou-

rire à la fois doux et ironique glissait sur ses 

lèvres. 

C'est bien le Jacques du tabeau ; il semble 

descendu de son cadre. C'est le même front 

haut, le*même teint pâle ; le nez aquilin. la 

bouche à un pli dédaigneux qui donne au vi-

sage une expression fière presque méprisante. 

( i suivre) 

Louis MAUREC> 
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tout le monde l'aime et où il aime tout le 

monde. Qu'on lui interdise l'entrée des cham-

bre et des réfectoires, mais qu'on ne lui ferme 

pas la porte de la caserne. 

S'il est une vieille tradition qu'on peut sans 

nul encombre conserver encore, c'est assuré-

ment celle-là. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Ghampsaud (André) 

Est né en 1739. Nommé d'abord promoteur 

de l'Officialité de Digne, le 11 décembre 177 1 ; 

puis pourvu de la cure d-Entrevennes par M. 

Queylar, le 12 décembre 177S, il fut appelé 

à la cure de Digne, le 26 janvier 1780. Dix 

ans après, il obtint la place de vicaire-épis-

copal. 

La simplicité ee ses manières, son excellent 

caractère lui concilièrent l'alïection de ses 

paroissiens. Ses aumônes abondantes le fai-

saient regarder comme la seconde Providence 

des pauvres. Il se laissa entrainé dans le 

mouvement révolutionnaire, et, le 20 tloréil 

an VII, il prêta serment a la Constitution 

•civile du clergé. Il accepta l'évêché de Digne, 

et s'en démit plus tard ; mais on ne put ja-

mais l'amener à une rétractation. Champsaud 

vécut toujours dans une grande -pureté de 

mœurs. 

La ville de Digne lui doit la conservation 

et la restauration de l'église cathédrale de 

Saint-Jérôme, qu'il fit acheter à ses frais, et 

dont il releva les autels. C'est lui encore qui 

sauva de la profanation une partie des reli-

ques et des ornements qui décorent la cathé-

drale. Il mourut à Digne le 26 juillet 1826, 

âgé de .88 ans 

Chateaudouble 

(Jean-Emmanuel-Paul, de) 

Ancien député et directeur-adjoint de la 

caisse d'amortissement, naquit en 1774 à 

Castellane d'un ancien lieutenant colonel. 

Elevé à l'école des Orphelins militaires, il 

servit d'abord dans l'armée de Condé. 

Il fut ensuite nommé receveur des contri-

butions directes à Castellane, maire de Cha-

teaudouble, chevalier de Saint-Louis, major 

de la garde nationale du Var, enfin sous-

préfel de Toulon. Elu député en 1815, il 

siégea jusqu'en 183 1, et fit souvent partie 

des commissions des comptes, du budget et 

de la comptabilité. Sa conduite parlementaire 

décelait une grande modération de principes, 

On doit surtout le louer du zèle qu'il mit à 

défendre les intérêts de son département et 

de son obligeance a accueillir et à appuyer 

toutes les demandes qui lui étaient adressées. 

En 1826, époque où le canton d'Ampus fut 

horriblement dévasté, Chateaudouble s'asso-

cia avec plusieurs grands propriétaire du Var 

pour l'exploitation des carrières de marbre de 

cette ville. Il fournit par là tout à la fois du 

travail aux indigents et à tout le département 

une nouvelle source de richesse et d'industrie. 

Chateaudouble est mort en 1849, dans un 

âge assez avancé. 
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Postes et Télégraphes. — Un 

concours pour l'admission aux emplois 

de dame dans l'Administration des 

Postes, des Télégraphes et des Télé-

phones aura lieu, les jeudi 7 et ven- • 

drpd'i 8 décembre 1905, au chef-lien 

de chaque département. 

Le nombre maximum des admis-

sions est fixé à 1000'. 

Peu-vent y prendre part les postu-

lantes sans infirmités, âgées de 18 ans 

au moins au 1" janvier 1006 et de 25 

ans au 1° janvier 1906, et ayant lm50 

de taille au minimum. 

Par exception, la limite d'âge de 

•25 ans est reculée pour les aides, 

d'une durée égale à celle de leurs ser-

vices en cette qualité, sans pouvoir 

dépasser 35 ans. 

. .'Il ne sera, accordé aucune nispense 

d'âge. . s ■ 

Les candidates devront se présenter 

en personne et sans retard au Direc-

teur des Postes et des Télégraphes de 

leur département, chargé de l'Instruc-

tion des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fournira tous 

les renseignements utiles et leur re-

mettra le programme du concours. 

■H : 

Les Danseurs Réunis. — Rire 

et s'amuser, telle est la devise de cette 

phalange déjeunes danseurs qui ont 

eu' l'heureuse idée de se constituer en 

Société dansante, à seule fin de s'a-

muser pondant les longues soirées 

d'hiver. ^ 

Les bals qui jusqu'ici, ont été don-

nées par cette société ont eu leur plein 

succès ; c'est par groupe que jeunes 

gens et gentilles demoiselles se ren-

dent à ce temple de terpsychore qu'est 

le café Lieutier, — temple qui est en-

core insuffisant pour contenir cet es-

saim déjeunes folichons et folichonnes 

qui s'adonnent à la danse — aussi 

pour continuer cette série de succès, 

un grand bal aura lieu dans ce même 

établissement demain soir à 9 heures. 

Des cartes d'invitation seront en-

voyées aux demoiselles. 

, Foire. — Bien mauvaise a été la 

foire de Sainte-Catherine ; la pluie 

abondante qui n'a cessé de tomber 

presque pendant toute la journée a 

interrompue complètement les tran-

sactions commerciales. Pour ce mo-

tif la foire a été renvoyée à aujour-

d'hui samedi. 

Sera-t-elle meilleure ! 

Musique. — Demain dimanche 

. si le temps le permet, les Touristes 

dçs Alpes se - feront entendre sur la 

place de la Mairie à I h. 1[2. Voici 

le programme : 

Salut lointain, Allégro X'... 

Marie-Louise, ouverture, Meurer. 

Marche-Lorraine Ganne. 

La Corne d'Or, valse, Kling. 

•«S ;>-

Avis d'Adjudication. — Le 9 

décembre 1905 à 2 heures du soir, il 

sera procédé à l'Hospice de Sisteron, 

dans la salle dss délibérations, devant 

la Commission Administrative, à l'ad-

judicatijn des travaux de grosses 

réparation-) à exécuter au tribunal, à 

la Gendarmerie et à la maison d'arrêt, 

s'élevant à 4.300 francs. 

On peut prendre connaissance du 

devis et cahier des charges au secré-

tariat de l'hospice de 2 h. à 4 h. du 

soir. 

#• 

P.-L.-M. — Vovages à itinéraires 

facultati/s, b coupons combinables, de 

France aux Echelles du Levant, ou vice 

versa. — Des carnets individuels ou 

de familles pour voyage* à itinéraires 

facultatifs, à coupons combinables, de 

I e , 2e et 3° classes (300 kilom. de par-

cours par voie ferrée, minimum) sont 

délivrés toute l'année par toutes les 

gares P.L-M. comportant des parcours 

sur la C' e P.L.M,. et sur les lignes 

postales de Mar^ille anx Echelles du 

Levant, de la C'" des messageries ma-

ritimes (Alexandrie, Jaffa, Beyrouth, 

Smyrne, Constantinople', le Pirée.) 

Itinéraire au gré du voyageur, mais 

devant passer à l'aller et retour par 

Marseille portd'attache des paquebots. 

Validité : 120 jours pouvant être 

prolongé 2 fois de moitié moyennant 

supplément de • 10 o\o à chaque pro-

longation. Arrêts facultatifs. 

Faire la demande 5 jours à l'avance 

à la gare de départ, 

P.-L.-M. — L'hiver à la Côte 

d'Azur. — Billets d'aller et retour 

collectifs de 2 e et 3 e classe, valables 

jusqu'au 15 mai 1906. 

Du I e octobre aul5 novembrel906 

la Compagnie délivre aux familles 

d'aumoins 3 personnes voyageant en-

semble, des .billets d'aller et retour 

collectifs de 2'', 3 e classes pour Hyères 

et toutes les gares P.L.M. situées au-

delà vers Menton. Le parcours simple 

doit-être d'eaumoni:- iOO liit. Le cou-

pon d'aller de ces billets n'est vala-

ble que du l 1 ' octobre au 15 novem-

bre 1905. Lu prix s'obtient en ajou-

tant au prix de 4 billets simples or-

dinaires (pour les 2 premières person-

nes), le prix d'un billet simple pour la 

3° personne la moitié de ce prix pour 

la 4" et chacune des suivantes. 

Arrêts facultatifs. Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à 

l'avance de la gare de départ. 

-*£ > 

ETAT-CIVIL 

du 2k Novembre au 2 Déc. ,1905 

NAISSANCES 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. . 

C
ARTES DE VISITE 

à partir de 1 fr.50 le cent 

à l'Imprimerie du Sisteron-Journal. 

Marque Authentique 

Savon à pâte exquise, 

Le congo, qu on le dise, 

Porte le nom Vaissier, 

Connu du monde entier. 

Jean Certes à Hctor Vaissier. 

A LOUER DE SUITE 

Hô'cl des Trois Rois 

Café du BEL-AIR 

S'adresser au propriétaire. ■ 

t\ L/ Lv LJ C II après décès, un 

Fonds de Cordonnerie consistant 

en outils, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle 

S'adresser à M. E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S'adresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

TRIBUNAL DE C0IBH1ERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 

pour la dernière vérification des créances 

Les créanciers du sieur Latil Hip-

polyte, peintre à Sisteron, qui n'ont 

pas encore produit leurs de titres de 

créances, sont invités à les remettre 

sans délai entre les mains du greffier 

ou du liquidateur. Ils sont en outre, 

prévenus qu'une dernière assemblée 

Le Brouillard 

Plus que le froid, le brouillard est pour les 

asthmatiques eleatarrheux une cause d'accès 

douloureux et prolongés. On prévient ces cri-

ses en faisant usage de la Poudre Louis Le-

gras. Ce remède merveilleux, qui a encore ob-

tenu la p'iîs haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900, calme instantanément et
 t 

guérit progressivement l'asthme, l'oppression 

l'essoullement, le catarrhe et la toux des bron-

ches chroniques. Une boite est envjyèe contre 

mandat de 2fr. 10 adressé à Louis Legras, 

139, Bd Magenta, Paris. 

pour la vérification de leurs créances 

aura lieu le treize décembre mil-neuf-

cent-cinq à dixbeures du matin. 

P - le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M" BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

VENTE 
DE MEUBLES 

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 

Il sera procédé le dimanche dix 

décembre mil-neuf-cent-<cinq à 1 

heure de l'après-midi, et jours sui-

vants s'il y a lieu, devant la maison 

de Monsieur Bouchet Joseph, sise 

au Forest, commune d'Aubignosc, 

à la vente des effets mobiliers : 

Meubles, meublants, linge, 

literie, charrettes, tombereau 

et accessoires, harnais, deu: 

mules âgées de 5 et 6 ans, 

cochons, moutons, brebis, 

agneaux, 

le tout dépendant des successions d; 

feu Bouchet Joseph, en son vivad 

propriétaire au Forest. commun 

d'Aubignosc, où il est décédé le 3 

mai 1905. 

Elle sera faite par M e Berenguiei 

notaire à Aubignosc. 

Cette vente a été autorisée par or 

donnance de Monsieur le Présideri 

du tribunal civil de Sisteron, le onz 

novembre mil-neuf-cent-cinq, enre-

gistrée. 

Pour extrait : 

Berenguier. 

VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

MISE EN FERME DE 

L'OCTROI 
Le Dimanche 17 Décembre 

1905, à 3 heures du soir, en l'hôtel-
de-ville de Sisteron, il sera procédé 
par le Maire à l'adjudication au plus 
offrant et dernier enchérisseur, à titre 
de Bail à ferme des droits de 
l'Octroi municipal de la dite Ville, 
pour 3 années consécutives, qui 
commenceront le premier janvier 
1906 pour finir le 31 décembre 

1908. Les droits sont établis sur : 
boissons et liquides, comestibles, 
combustibles, fourrages, matériaux 
et objets divers. 

Mise à prix ; Vingt-huit mille fr. 

ci. . 28.000 francs 
On n'admettra aux enchères que 

des personnes d'une moralité, d'une 
solvabilité, d'une capacité reconnues 
et qui, après s'être fait inscrire sur 
le tableau des candidats aurait obtenu 
du Maire, quatre jours au moins 
avant l'adjudication, un certificat 
d'admission sauf le recours au Préfet. 

Aucune personne attachée à l'Ad-
ministration des Contributions Indi-
rectes, aux Administrations civiles, 
aux Tribunaux ou ayant une surveil-
lance de juridiction quelconque sur 
l'administration de l'Octroi ne pourra 
sous peine de résiliation de bail sans 
indemnité et de tous dommages inté-
rêts, être ni adjudicataire, ni associé 
de l'adjudicataire. Ne pourront pareil-
lement être admis aux enchères ceux 
qui font commerce de quelques-uns 

des objets soumis au tarif. 

Dans la même séance il sera pro-
cédé à l'adjudication des divers droits 
communaux. Voir les affiches spéciales. 

On pourra prendre connaissance au 

Secrétariat de la Mairie du cahier des 
charges et de toutes les pièces con-
cernant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 10 Septembre 1905. 

Le Maire, L. VIEUX. 

ON DEMANDE 

VIS APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 
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..Etude de M0 Félix THELÈNE 

Avocat-Avoué 

Successeur de M" Gassier et Estoys 

58, Rue Droite, 58, Sisteron 

Par jugement par défaut du tribu-
nal civil de Sisteron en date du mar-
di 28 novembre 1095, la dame Louise 
Richaud, sans. profession, épouse 
de M. Faure Frédéric, ancien négo-
ciant à Sisteron, domiciliée et demeu-
rant avec son mari à Sisteron, la dite 
dame admise au bénéfice de l'assis-
tance judiciaire suivant décision du 
bureau de Sisteron du 28 juillet 1905, 
a été déclarée séparée de biens d'a-

vec son mari. 

Pour extrait certifié conforme par 
le soussigné, avoué près le tribunal 
civil de Sisteron et de la dame Louise 

Richaud épouse Faure. 

THÉLÈNE. 

VILLE DE SISTERON (B.-.A) 

MIS RENFERME 
Des Droits de Pesage et 

Mesurage, 

Des Droits d'Abatage. 

Le dimanche 17 décembre 

1905 à 3 heures du soir, en l'Hôtel-

de-Ville de Sisteron, il sera procédé 

par le Maire, à l'adjudication au plus 

offrant et dernier enchérisseur à titre 

de bail à ferme : 

1- des Droits de Pesage et Mesurage, 

2- des Droits d'Abatage, pour les 

années 1096, 1907, 1908. 

Les mises à prix sont fixées ainsi 

qu'il suit : 

Pesage et mesurage. . . 800 fi". 

Abatage ÎOOO fr. 

Dans la même séance il sera pro-

cédé à la mise en ferme de l'Octroi, 

(voir les affiches spéciales). 

On pourra prendre connaissance 

au secrétariat de la mairie des ca-

hiers des charges et de toutes autres 

pièces concernant l'adjudication ci-

dessus. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de 1 T° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

malsaines.. 

(Spécialité 
pour i^s Huiles cPorïves 
Essayez, vous en jugerez ! I 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

BlBUOGltAPHl 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à soixante centimes, le n° 

71 : le Drame de Tarrelade, de F. Battan-

chon, et n» 72 : Celle qu'on n'a pas, de F. 

Gilles. 

Le Drame de Tarrelade, le roman de Fran-

çois Battanchon présente des types nombreux, 

aux caractères parfaitement étudiés ; des scè-

nes mouvementées où la note tragique domine 

mais qu'éclaircit cependant la tendresse de 

deux jeunes gens, séparés par la société, mais 

réunis par la force de l'amour. 

La charmante couverture du roman de Flo-

rent Gilles : Celle qu'on a pas donne bien la 

note du livre, avec son étalage de petites 

femmes plus séduisantes les unes que les 

autres, Aussi dans ce sérail, le héros Lemeny 

ne se sent sent pas d'aise, et va de l'une à 

l'autre, comme un papillon butinant les 

fleurs. Mais il oublie les unes et les autres 

pour ne se souvenir que de celle qui résiste à 

sa séduction et dont le désir exaspéré le con-

duit à la mort. 

En vente, au prix de 60 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 1 

rue de Médicis, Paris. 

LECTURES PoiiR TOUS 
Au moment ou le Président de la Réqubli-

que revient d'Espagne, quel article serait plus 

actuel que celui où les Lectures pour Tous 

nous font pénétrer dans l'intimité de S. M. 

Alphonse XIII ! Tout le mondre voudra lire 

aussi dans le numéro de Novembre de la 

célèbre revue d'Hachette et O la piquante 

étude de la Maréchale Oyama, femme du 

généralissime de l'armée japonaise. Que d'au-

tres articles curieux seraient encore à citer 

dans ce numéro, illustré à profusion de ma-

gnifiques photographies qui font défiler sous 

nos yeux tout ce qui préoccupe l'opinion, toiit 

ce qui frappe, passionne, amuse dans les ma-

nifestations de la vie moderne 

Voici d'ailleurs le sommaire complet du 

numéro de Novembre des Lectures pour 

Tous : 

Chez sa Majesté Alphonse XIII : Comment 

le roi vit à,Madrid. — Madame Chrysanthème 

au chexet des blasls, par la MARÉCHALE OVA-

MA. — Fanatiques et victimes des caries à 

jouer — L'homme et son image. — Les Mé-

moires d'un Trompette de {905. — Humoris-

tes sans le savoir, dessins de HUART, — Pour 

sauver deux cent mille Bébés : Après le Con-

grès des Gouttes de Lait. — La Poursuite, 

nouvelle. — Notre vo'si" le Maroc : interview 

de M. Jonnart gouverneur général de l'Algé-

rie. — Langueur du Soir, par MAURICE DE-

PRIT. Disparu ! roman. — Noces de Cente-

naires. — La Machine à imiter l'orage ; 

Comment on produit les bruits de coulisses. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

SO centimes. 

x Bulletin Financier 

A la veille de la liquidation, les craintes 

d'un resserrement monétaire ont reparu et ont 

servi de prétexte à des réalisations assez nom-

breuses. Par la suite, cependant, les tendan-

ces d'ensemble se sont un peu améliorées. 

Notre 3 0|0 termine à 99.82,.après 99.77 au 

début. Extérieure 94.20. Turc 91.50. 

Crédit lyonnais de nouveau lourd à 1.112. 

Les autres valeurs de crédit sont résistantes. 

Thomson et Omnibus sans affaires à 813 et 

à 795. Suez 4.325: Rio 1.670. 

Les valeurs de charbonnages sont bien trai -

tées. L'émission des actions priivlégiées de 

la Compagnie fermière de Prokhorow se fait 

à 565 fr, tandis que le cours d'introduction 

en Bourse des actions ordinaires ne sera pas 

sensiblement supérieur à 100 francs. 

L'épargne se porte de plus en plus sur les 

actions de l'électrique Lille Roubaix-Tourcoing 

que l'on traite autour de 324 fr. L'avance 

prise par ces titres justifie de la confiance que 

le public a dans l'avenir de cette entreprise. 

New Kaflirs 37 fr- Capillitas 64 francs. 

Digestions excellentes, teint fr«l«, santé oarrslt» 

PURGATIF GERAUDEL 
b Uibfe*. itiUm il teit, «UitrifM* MM nllqitt. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

L'opinion de MM. Léon Daudet, Lucien 

Descaves, Gustave Geoffroy, Léon Hennique, 

Paul et Victor Margnerite, J.-H. Rosny, mem-

bres de l'Académie Goncourl, sur le Prix Vie 

Heureuse ; une subtile critique d'art de Char-

les Dubos sur le talent et les œuvres de' Mlle 

Tini Rtipprecht ; un article de Marcel Boulen-

ger sur les chasses de Chantilly ; une page 

émue de Jean Berlheroy sur l'Œuvre de l'En-

fance patronnée par le D r Granger ; les im-

pressions de Franc- Nohan à une répétition 

des Bas-Fonds avec la Duse... Telle la remar-

quable réunion de noms d'auteurs aimés du 

public, qu'offre la Vie Heureuse dans son nu-

méra du 15 novembre, dont voici du reste le 

sommaire complet : 

Tini Rupprecht, ses portraits de femmes et 

d'enfants. — L'équipage du Duc de Chartres 

à Chantilly. — L'Académie Concourt et le 

prix Vie Heureuse. — La v site de M. Loubet 

au roi de Portugal. — José-Maria de Heredia 

— La légation de Chine à Paris. — L'enlen e 

cordiale. — Mma Duse chez Lugné-Poë au thé-

âtre de l'Œuve. — Vices- Reines e l'Inde.— 

L'œuvre du D T Granger, pour protéger les en-

fants contre la tuberculose. — Banavalo dans 

l'intimité. — Chronique de Irané-Mohain.— 

La jeune fille américaine jugée par un améri-

cain. 

Abonnements : Paris et Départements, 7fr, 

Etranger, 9 fr. — Le N° 50 centimes. 

Comment se renseigner 

snr la Loi de ileu xans ? 

VAlmanach du Drapeau que reçovent tous 

les ans en hommage le Président de la Répu 

blique, les principales autorités militaires et 

maritimes, et auquel l'année dernière l'Aca 

démie française a décerné une de ses plus 

hautes récompenses, vient de paraître avec 

des matières entièrement renouvelées et mises 

à jour d'un exceptionnel intérêt. 

Cette merveilleuse petite encyclopédie em-

brasse toute la vie militaire depuis les don-

nées pratiques accumulées dans le Mémento 

des Connaissances militaires et maritimes 

jusqu'aux articles d'une actualité saisissante : 

l'Armée chinoise et l'Armée marocaine, l'E-

popée russo-japonaise, etc., les jeunes gens 

des futurs contingents et leur famille appré-

cieront surtout d'y trouver un précis de la 

Loi île deux ans expliquée. Le volume débute 

par 106 biographies et portraits des explora-

rateurs français, puis viénni-nt des articles 

sensationnels : les femmes fortes, les premiers 

Pompiers du Monde, les Forces franco-alle-

mandes à la frontière de l'Est, etc. L'empla-

ment des' troupes et les tableaux explicatifs 

des 257 catégories d'emplois réservés aux an-

ciens militaires ont trouvé place dans les 500 

pages de ce livre unique publié par Hachette 

et O, illustré de plus de 1700 figures, 1 fr. 50 

broché; carton:é, 2 fr. Edition complète: 

Petit Annuaire de l'Armée française, 3fr,75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente 

de nombreuses primes et d'une dotation de 

1200 francs pour un enfant de sous-officier 

et de 10.000 francs de prix répartis en 12 

concours. 

Méridional Office 

AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 
Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

du Var, des Basse ■ et Hautes-Alpes 

S'adresser 8 bis, Avenue Ma ssin 

Toulon (Var). 

(Avis important. 

Les Rentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

fixes contre l'incendie, à Lyon ; 

Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var, des Basses 

et Hautes-Alpes. ' 

S'adresser à l'Inspecteur régional, 

8 bis. Avenue Maissin, à Toulon. 

Franco A reti.il, — Seicimen des 

f^D/V et BIJOUX TRIBAUDEAU vwa 
|â^s^JG. T&lBlWUMabriuDt Principal à BESANÇON r" 
^Buv3r livre lit produit* directement eu Public, ton "hèque tnniê 

plut de 500. 000 abjait : Montres, Chronomètres, Bijoux, 
r*ndul«a, Orfèvrerie, Réparations, Or<{/( et Franco Tarin illuitr. 

On trouve la Montre TKIBAOOIAU a la Fabrique seulement. 

TOURCOING 1906 

r 

Industries Te\tiiii 
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CONSTIPATION, ANÉMIE, 

MIGRAINES, VICES 

DU SANG, 

«t tous les nombreux et 

dangereux: malaises qui 

proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 
guéris par 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 

SHAKERS. 
Ce merveilleux remède a subi 
victorieusement l'épreuve de vingt-
cinq années d'usage et d'expérience 

en France. 

EH VENTE DANS TOUTES LES 

PHARMACIES. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a intro-
duit en France la Tisane Améri-
caine des Shakers, une brochure 
gratuite sur les maladies et le 

moyen de les guérir. 

'A— 

LA KABILINE 
Véritable Teinturb des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs sas Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-BIT! 
1 Le Paquet: 40 Centimes I 
? i ii w i min— — ■—■ n un IWIIII n me ■mi ■in — 

Le Sel 

Çé r éb os 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies Intimes. 

Directeur : D r MADEUF©, auteur de la Santi 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F« St-Jacques, Paris (14'). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 

livres, appareils, médicaments, maisons de santé, et*. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LIEUTIER. 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

PAQUET PERNOT 
MAINTIENT L £ BISCUIT « L'ABRI DE L'AIR. 

RAT! QUE LA POUSSIÈRE. L'HUMIDITÉ 

VANTAGEOX 

CONSERVATION ASSURÉE 

Patent* Américaine NT 621 974. 

Brevet FrAnCAis N T 287. 28 + . S G D G 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
EXIGEZ sua cuAQua PAQUET L> UAJLQUK BKPOSXB

 : PAC 
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A Là 
fMutnre et 

TTi □ ' Q R 

BORRELY, 
Peintre — Successeur clg Sartorï 

Une Sauner* e, SISTERON {Basses -Alpes) 

1 

VERRES MOUSSELINE 

JPMÏÏTTTOI M 

V1TKEKIE 
«■ 

'3 

P4PIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

MACHINES A COUDRi; 

« PFÀFF (I MEBIDIOHÂLE » 

On ne doit pas comparer les machines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas pi ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
îu contraire aux plus grandes ex gences 

il par' rapporta la durabililéetau bon travail 
P 3 n rais' n des matières excellentes avec 

lesquelles elles sonf construites. 

"LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 
ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIETE CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETAT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse à MARSEILLE (B-d R) 

Constitution d'un capital de SÎIL.ÏLE FRAWC^-i" au maximum, fixé 
par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans de versements 

modiques variant, suivant la durée de 20 centimes à* 5..cent. 1/2 par jour. 

Méfiez-vous des offres «le HMJIH\IE* A BIS B»iSI* 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 

Envoi franco du Catalogue 

DURÉK 
VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

* ■ 

DURÉE 
VERSEMENTS 

trimestriels 

10 ans 17.50 13 ans 12 . 50 16 ans 8.50 

10.80 
19 ans 5.80 

11 ans 15.45 14 ans 17 ans 7.55 

20 ans 12 ans 13.70 15 ans 9.60 18 ans 6.65 
5. 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perdues 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tête de la personne préalablement désignée à 
la société par ie titulaire. 

Avec les fonds provenant des cotisations, la société achète des obligations à lots ou des va-
leurs do tout repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres appartiennent en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
La MUTUELLE UNIVERSELLE . La Société fonctionna sous la surveillance et le contrôle 
d'un Conseil permanent et d'une Commisfion nommée par les sociétaires. 

La Direction Générale demande partout deo CORRESPONDANTS MUTUALISTES 

(irai e l'usine Ilomiorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses*Alpes 

HO\\OHAT9 Jeune 
IIU: DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclefte routière garantie5ans 130fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 1 6 O f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 
Bicyclette deeourse 200fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

EBPAEATIONS 

TRANSFORMATIONS 

3NTIIKIE IL. A. O ZB 

-ÈMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 1. 80 

Chambres à air valvées 6 r. 

Pose de roue libre et frein ... ! 8 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

ï,<- voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

BÎCYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'ACHETER VENTE A CRÈDI" 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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